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Introduction


Parmi les contraintes du processus productif dans le domaine agricole les mauvaises herbes occupent une place importante parmi les bioagresseurs (Ce sont des contraintes biologiques qui affectent la production agricole). 
Ces bio-agresseurs des cultures occupent une place très importante où toute une science leur est consacrée: ‘’La Malherbologie’’. Cette science s’éfforce à l’étude de la connaissance de ces plantes et les applications concrètes touchant les méthodes de lutte (Booth et Swanton, 2002). 
Ces plantes sont considérées comme nuisibles à tous les stades de développement de la culture où  il y a enregistrement de concurrence et de compétition face aux plantes cultivées  étant donné que ce ci se traduit par la mesure que ces plantes utilisent les mêmes ressources comme la lumière, l'eau ou les éléments minéraux (Doré et al. 2006 in Quillet 2010) que les plantes cultivées.  Ces mauvaises herbes servent aussi d’hôtes ou réservoirs de déprédateurs et exercent même des phénomènes d’allélopathie sur les espèces cultivées. Toutes ces atteintes affectent le rendement et la qualité des récoltes (Kouakou et al., 2016). 
Les espèces végétales, de plantes vasculaires rencontrées dans les cultures, qui poussent spontanément et sans avoir été semées sont nommées adventices même s’il s’agit de plantes de précédents culturaux. Elles sont usuellement appelées mauvaises herbes (Vioix, 2004). Une mauvaise herbe est une plante, herbacée ou ligneuse; annuelle ou pérenne, qui à l’endroit où elle se trouve, est indésirable. 
Parmi les nombreux ennemis des cultures, les mauvaises herbes occupent une place très importante. Toute une science leur est consacrée: La Malherbologie. Une mauvaise herbe est une plante, herbacée ou ligneuse; annuelle ou pérenne, qui à l’endroit où elle se trouve, est indésirable. Le terme adventice est admis comme synonyme et désigne une plante introduite accidentellement à l’insu de l’homme (Bailly et al., 1980).
La malherbologie peut-être considérée comme une branche de l’écologie dont l’objet d’étude concerne les seules espèces végétales adventices inféodées à un environnement où la pratique humaine détermine fortement le devenir des espèces. Pourtant, malherbologie et écologie se sont développées comme des champs d’études distincts mais qui se chevauchent.
La production agricole doit augmenter de 60% pour nourrir une population mondiale qui devrait atteindre 9,7 milliards d'ici 2050 (FAO, 2017). En parallèle, les pertes de récoltes dues aux mauvaises herbes continuent de réduire la production mondiale disponible. D'après Djabran et al. (2015), ces pertes sont estimées à 34%. Elles sont de l'ordre de 20 à 30 % dans les céréales (Moussaoui et al., 2017). Les mauvaises herbes causent des pertes pouvant atteindre 70% dans les rizières et peuvent également toucher d'autres cultures telles que le coton, le maïs et la pomme de terre (Rial et al., 2014).
Les écologues étudient les fondements de l’interaction des espèces à leur milieu et privilégient souvent les habitats peu modifiés par l’homme tandis que les spécialistes en malherbologie s’orientent plutôt sur des applications concrètes touchant les méthodes de lutte contre les adventices (Booth et Swanton, 2002). 
Les mauvaises herbes sont une des principales contraintes biologiques qui affectent la production agricole. D’après Cramer (1967) cité par Le Bourgeois (1993), les pertes de production en Afrique dues aux mauvaises herbes montrent une large variation allant de 10 à 56% suivant les conditions édapho-climatiques du milieu en question. En Algérie les pertes de rendements sont évaluées à 24.5% et peuvent aller bien plus hauts que ces valeurs en cas de fortes infestations.
Donc pour prévenir la nuisance qu’engendrent ces plantes il faut d'abord les connaitre (caractères distinctifs, biologie, type biologique, multiplication …) afin de pouvoir les éliminer ou dans la mesure du possible atténuer leurs effets sur les cultures (Praloran 1971 in Chemouri et Belmir 2014).
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